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I. Introduction
Tel Sefinet Nouh est localisé dans la plaine de Homs au sud de la vile de Hamidiyeh et à environ 
5 kilomètres et demi au nord de Tel Nebi Mend-Qadesh (Fig. 1). Il est situé à un kilomètre a 
l’ouest de l’Oronte et dépend du centre administratif de la région d’al-Qouseir.
Le site a une forme quadrangulaire régulière (Fig. 2) de 480 m de long (axe est-ouest) et de 
390 m de large (nord-sud). Il est entouré d’un système défensif composé d’une digue issue de 
l’accumulation de plusieurs couches de tere (Fig. 3). A l’intérieur, la surface du site est pratiquement 
plate. Aucune porte d’accès n’est visible, à part deux dépressions au milieu du rempart est et en 
face au milieu du rempart ouest.
Il a fait l’objet de plusieurs prospections2) par des historiens et des archéologues visant à identifier 
la vile de Qadesh et surtout la célèbre bataile entre les armées hitite de Mouwatali I (1295–1272) 
et égyptienne de Ramsès I (1279–1213)3).
Notons que Maurice Talon a réalisé plusieurs expéditions dans la région de Homs et a notamment 
analysé les instalations dont le système de fortification est comparable à celui de Mishrifeh4). L’étude 
menée par S. Ronzevale du site de Mishrifeh5) a poussé le père Talon à étudier plusieurs 
agglomérations entourées d’un système de fortification composé principalement de digues. C’est ainsi 
qu’il a présenté dans plusieurs articles les deux sites de Tel Sefinet Nouh6) et Tel es-Sour7). Il a 
tenté de donner une vision générale de ces types d’agglomérations et surtout de lier leur existence 
à la partie occidentale de la lisière de la steppe.
D’une manière générale, l’identification de la vile de Qadesh a traditionnelement été faite 
avec le site de Tel Nebi Mend8). Nous sommes sûr cependant que le site de Tel Sefinet Nouh a 
joué un rôle essentiel dans la stratégie militaire de l’armée hitite ataquant par derière le premier 
corps d’armée égyptien9).
Les travaux de terain ont été réalisés en 1981 et 1982 par le service des Antiquités de Homs, 
sous la direction de Majid Moussli10). Ils ont permis la publication de trois rapports préliminaires 
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ayant livré une première tentative de datation 
et une documentation graphique importante. 
Les trois sondages efectués dans deux 
chantier11) du site atestent d’une occupation au 
Bronze récent (niveau II) représentée par un 
bâtiment en brique crue avec des fondations en 
piere et des sols plâtrés ou en tere batue12). 
Des structures moins imposantes au Fer I 
(niveau I)13) lui ont succédé.
II. Analyse des donnees
Durant la campagne de prospections autour de 
Mishirfeh-Qatna, réalisée en 2010, nous avons 
ramassé des séries de tessons qui établissent la 
présence d’une occupation en relation avec les 
phases suivantes :
- Sefinet Nouh 0: Surface actuele du site 
avec des instalations de type agricole en 
relation avec des systèmes hydrauliques
- Sefinet Nouh I: Tessons datés du Fer II, 
marqués par la présence de grandes jates 
à surface jaunâtre décorées de légères 
cannelures (Fig. 4-2).
- Sefinet Nouh II: Tesson du Fer I avec 
des fragments du type Red Slip et des 
éléments de jares araméennes (Fig. 5)
Fig. 1　Carte générale avec la localisation de Tel 
Sefinet Nouh par rapport à Tel Nebi Mend 
(Archives IFPO-Damas).
　 　11) Pour la localisation des trois sondages, cf. Moussli 1989–1990: p. 301/fig.110.
12) Pour ce bâtiment, cf. Moussli 1986–1987: pp. 75 et 79 et Moussli 1989–1990: pp. 303–307.
13) Pour ce niveau, cf. Moussli 1986–1987: pp. 74–75. Moussli 1989–1990: pp. 301–303.
Fig. 2　Photographie par satelite du Tel Sefinet 
Nouh (Archives Google).
Fig. 3　Tel Sefinet Nouh, photographie du rempart 
sud avec le fossé (Mission archéologique 
syrienne de Mishirfeh).
- Sefinet Nouh III: Tessons typiques du Bronze récent I avec un fragment d’un vase chypriote 
du type White Slip I (Fig. 6) et plusieurs formes marquées par des pâtes assez grossières 
mélangées avec de gros dégraissants14).
- Sefinet Nouh IV: Tessons du Bronze moyen I marqués par une surface peignée par des bandes 
horizontales (Fig. 7), plusieurs fragments caractérisés par des pâtes fines à surface lisse (Fig. 
8-2) ou des jares de dimension moyenne avec des bords en bourelet (Fig. 8-1) et des fonds 
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Fig. 4　Tel Sefinet Nouh, tessons du Fer II 
(Mission archéologique syrienne de 
Mishirfeh).
Fig. 5　Tel Sefinet Nouh, bords de jares du Stockage 
du Fer I (Mission archéologique syrienne de 
Mishirfeh).
Fig. 6　Tel Sefinet Nouh, fragment d’un vase 
chypriote du Bronze récent I (Mission 
archéologique syrienne de Mishirfeh).
Fig. 7　Tel Sefinet Nouh, deux tessons du Bronze 
moyen I (Mission archéologique syrienne de 
Mishirfeh).
　 　14) Matériel typique de la production céramologique trouvée à Mishirfeh par les fouiles de l’équipe syrienne, cf. Al-Maqdissi 2003: p. 
1513 et Al-Maqdissi 2009: pp. 1229–1231.
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Fig. 8　Tel Sefinet Nouh, tessons du Bronze 
moyen I (Mission archéologique 
syrienne de Mishirfeh).
Fig. 9　Tel Sefinet Nouh, ouverture tailée dans le 
rocher de la poterne avant le dégagement 
(Mission archéologique syrienne de Mishirfeh).
Fig. 10　Tel Sefinet Nouh, intérieur de la poterne 
avec au fond le sondage réalisé (Mission 
archéologique syrienne de Mishirfeh).
Fig. 11　Tel Sefinet Nouh, coupe schématique du rempart sud (Mission archéologique 
syrienne de Mishirfeh).
presque plats (Fig. 8-3).
- Sefinet Nouh V: Tessons à surface grossière qui pouraient dater du Bronze ancien ou même 
du IVème milénaire av. J.-C.
Au cours de ce travail, nous avons repéré une tranchée qui coupe la digue sud du site et qui donne 
une stratification importante (Fig. 2). Une petite prospection au pied de l’angle sud-est du système 
défensif a révélé la présence d’une ouverture tailée dans le rocher positionnée au pied du fossé 
(Fig. 9).
Une première évaluation a conduit à examiner en détail cete ouverture et à comprendre sa nature. 
En efet, l’étude a prouvé la présence d’une poterne tailée dans la roche que l’on a pu suivre sur 
plus de 30 mètres de profondeur (Fig. 10). Ele dessine en coupe un trapèze de 1,72 m de hauteur 
avec une base large de 1,20 m. La partie supérieure ne dépasse pas un mètre.
Cete découverte a été mise en relation avec la coupe schématique de l’ensemble du système 
défensif (Fig. 11). Ce système est composé d’une digue conservée actuelement sur environ 7 à 10 
mètres de hauteur, précédée d’un fossé tailé dans la roche calcaire de plus de 35 mètres de large 
et d’une profondeur variant de 3 à 4 mètres.
L’étude de l’accumulation de la digue donne une idée de la nature de sa construction. Sur le 
rocher, s’est déposé un noyau de tere rouge tassée avec des poches en tere calcaire inclinées vers 
l’extérieur, recouvert par un second noyau de tere jaunâtre (Fig. 12). Un dernier niveau se compose 
de tere rouge tassée avec des inclusions de tere calcaire dessinant des couches inclinées vers 
l’intérieur. 
De l’autre côté le fossé a bien été tailé dans le rocher et la poterne a été aménagée à environ 
3,5 mètres à partir de la base rocheuse. L’ouverture visible à l’extérieur était cachée à l’origine 
par une grosse piere de 1,60 × 1,80 mètre et de 30 à 40 centimètres d’épaisseur, trouvée au pied 
du fossé. 
Un sondage efectué à l’intérieur de la poterne a révélé la présence de tessons15) remontant au 
milieu du Ième milénaire av. J.-C. (Fig. 13), ce qui permet de proposer une datation de la fin du Bronze 
moyen I. Cete indication chronologique est fondamentale car ele ofre la possibilité d’envisager 
une construction du système défensif ou bien de son existence à cete période.
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　 　15) Il s’agit d’un matériel typique de la production céramologique de la région de Homs: bord d’un plat à surface rougeâtre et bord 
d’un bol et un tesson à surface jaunâtre fine avec le départ d’une anse.
Fig. 13　Tel Sefinet Nouh, Tessons du milieu du Ième 
milénaire av. J.-C., trouvés dans le sondage 
réalisé au pied de la poterne (Mission 
archéologique syrienne de Mishirfeh).
Fig. 12　Tel Sefinet Nouh, second noyau d’accumulation 
de tere jaunâtre de la digue du rempart sud 
(Mission archéologique syrienne de Mishirfeh).
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III. Conclusion
Des poternes issues de fouiles préclassiques en Syrie et en Anatolie existent au Bronze récent à 
Ras Shamra-Ougarit16), à Bogazköy-Hatusha et à Alishar17). Dans ces trois cas, vu la nature du 
système défensif, les poternes ont été construites en piere et aménagées au pied des remparts. 
L’exemple de Tel Sefinet Nouh est le premier à être tailé dans le rocher. 
La présence des poternes dans les systèmes défensifs sert à établir une liaison avec l’extérieur 
et à permetre uniquement le passage des hommes. Ces systèmes sont caractéristiques du Bronze 
récent et ici nous pouvons proposer une datation légèrement plus ancienne18).
Ainsi, les viles de la première moitié du Ième milénaire de plan quadrangulaire restent à étudier ; 
eles devraient livrer plus d’informations sur les systèmes de fortifications instalés par les Amorites, 
qui ont connu plusieurs étapes de développement durant la phase cananéenne. 
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AAAS = Annales Archéologiques Arabes Syriennes.
AfO = Archiv für Orientforchung.
CRAI = Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions et Beles-Letres.
EVO = Egito e Vicino Oriente.
GAIFAPO = Guide archéologique de l’Institut Français d’Archéologie du Proche-Orient.
MFO = Mélanges de la Faculté Orientale.
MUSJ = Mélanges de l’Université Saint Joseph.
NÉAO = Notes et Études d’Archéologie Orientale.
ZDMG = Zeitschrift der Deutschen Morgenländischen Geselschaft.
ZDPF = Zeitschrift der Deutschen Palästina-Vereins.
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